
  

1.
Les gens s’isolent tout en se 
précipitant dans une 
consommation effrénée 
autant qu’ils le peuvent. 
C’est le triomphe de 
l’individualisme, du 
cynisme et de l’indifférence.

Ils en ressentent les limites, 
devinent l’absurdité de leur 
démarche, mais ils sont 
rétifs à l’engagement, 
s’opposent au collectivisme, 
car ils sont entraînés par 
un capitalisme élargissant 
ses champs d’action.
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2.
Les gens acceptent la quête de 
profit, de prestige individuel, de 
position sociale, de promotion 
des egos.

3.
Toujours plus incapables d’assumer la 
démocratie, les gens laissent l’État faire, quitte 
à lui réclamer par moments des droits et des 
acquis. 
La frustration les gagnant produit alors la 
dénonciation populiste, les passions haineuses 
contre les dirigeants, les conceptions petites­
bourgeoises d’un complot par en haut, etc.

L’individualisme toujours plus grand reflète 
une société de consommation élargissant ses 
champs d’intervention.
Le repli identitaire, communautaire, 
nationaliste est une tentative de protection 
face à cette évolution pourtant acceptée.

4.
Il y a deux faits marquants sur le plan des tendances à l’échelle mondiale. 
Le premier tient de l’émergence d’une idéologie libérale cosmopolite affirmant le 
caractère irréductiblement différent de chaque individu. C’est là le reflet de la 
diffusion renforcée du capital au­delà de toutes frontières politiques, 
économiques, sociales, culturelles, etc., c’est­à­dire la « mondialisation ». 
Le second phénomène est un repli identitaire et communautaire, une crispation 
générale sur la base nationale, avec un esprit agressif d’égoïsme et de 
compétition. 



  

5.
Aux mœurs libérales et à la 
vie quotidienne passant 
entièrement par la 
consommation, il faut 
opposer des contre­valeurs, 
des contre­pouvoirs.

Ces valeurs sont 
notamment la protection de 
la nature, la défense des 
animaux, l’affirmation de 
l’être humain comme 
animal social, la 
valorisation de l’héritage 
culturel historique.

6.
Le don de soi, le sacrifice, la célébration, la 
dévotion… sont des démarches incompatibles 
avec une société de consommation accélérée, 
pour qui seul compte ce qui est nouveau, 
consommable, faussement marquant, 
égocentrique.

7.
Face à la superficialité du 
capitalisme, il faut promouvoir 
l’empathie et la compassion,  
l’engagement et l’effort 
prolongé.

S’extraire de la fuite en avant du 
consumérisme et de l’égocentrisme est 
difficile et demande beaucoup d’efforts. C’est 
un défi que de transformer les esprits dans un 
sens démocratique et populaire. 

Se désengager de la promotion des égos
pour célébrer la nature et la culture ! 

8.
L’art contemporain est le reflet du capitalisme : vide, consommable, 
simple fruit d’une pulsion subjectiviste, sans dimension naturelle, 
hostile au réalisme, coupé de la culture populaire et de son histoire, 
unilatéral et donc anti­démocratique.

Il faut célébrer l’artiste et l’intellectuel prolongeant l’Histoire, tournés 
vers le peuple, reflétant la réalité et œuvrant à son amélioration.



  

4.
Il y a de

C’est un modèle de civilisation qui 
s’effondre : l’individualisme fait 
déstructurer la société, alors que la 
société est entraînée dans une mobilisation 
vers la guerre pour maintenir telle quelle 
la perspective du capitalisme.

9.
Il n’y a pas que l’opposition entre la démocratie, le 
peuple et une société imposant une vie quotidienne 
consumériste, égocentrique, superficielle.
Il y a une tendance à la guerre portée par les 
grands groupes capitalistes ayant besoin de 
davantage encore de profits.

10.
Cette tendance à la guerre est renforcée par la 
crise que connaît le capitalisme, dont le COVID­19 
est l’expression dans le domaine sanitaire. Tous les 
aspects de la vie quotidienne deviennent 
problématiques : urbanisation anarchique, 
pollutions, dérèglement climatique, condition 
animale, néant culturel... 

11.
La confrontation avec la tendance à la guerre 
est une clef de la formation du camp 
démocratique et populaire. La passivité trouve 
ses limites dans les directions imposées, 
produisant une conscience et une résistance.



  

La démocratie populaire apparaît d’autant plus 
une nécessité historique de par l’ampleur des 
destructions provoquées à l’échelle mondiale 
par les incessantes attaques contre la nature.

La civilisation humaine doit rétablir sa 
place dans la biosphère planétaire et ne 
plus laisser décider les monopoles 

16.
La grande majorité des gens a compris qu’un cap a été franchi et 
qu’il est nécessaire de procéder à la mise au pas des tendances 
destructrices au niveau planétaire. Seule une minorité privilégiée 
par la situation s’oppose au moindre effort, utilisant les vieilles 
traditions et les préjugés pour empêcher l’affirmation d’un 
nouveau mode de vie.

12.
En plus de la tendance à la guerre, 
l’humanité est littéralement emportée 
par son élan transformateur, qui sert 
concrètement le modèle consumériste.

13.
Les rapports de l’humanité à la 
Biosphère sont destructeurs en raison 
des choix des monopoles capitalistes.

14.
Les principaux moyens de production 
doivent passer dans les mains du 
peuples qui décidera démocratiquement 
des orientations.

15.
La destruction de la 
planète n’est 
souhaitée par 
personne et pourtant 
elle se réalise, parce 
que le mode de 
production tourne 
pour lui­même et par 
lui­même, l’humanité 
n’ayant pas pris 
rationnellement les 
commandes de la 
production.



  

La démocratie populaire est la réponse à 
l’orientation des monopoles qui ne veulent 
rien changer et même utiliser la guerre comme 
tentative de maintenir les choses telles 
qu’elles sont.

20.
La démocratie populaire est l’alliance de la classe 
ouvrière, des masses travailleuses, avec les couches de la 
petite­bourgeoisie qui ont décidé de rompre avec les 
orientations générales du capitalisme et d’accepter une 
nouvelle direction d’orientation démocratique­populaire.

17.
La démocratie populaire est la 
réponse aux destructions 
impliquées par le poids des 
monopoles dans le capitalisme.

18.
L’unité anti­monopoliste est la 
base du Front populaire pour la 
mise en place d’une Démocratie 
populaire.

19.
Briser les monopoles 
signifie les exproprier, 
arracher le contrôle 
des médias qu’ils 
contrôlent, former un 
appareil d’État 
excluant leurs 
soutiens, les placer 
sous le contrôle 
démocratique des 
masses populaires. 

La démocratie populaire contre les 
monopoles et leurs choix
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